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Editorial

Le Plan National d’Actions en faveur de la Loutre d’Europe 2010-2015 a entamé la deuxième moitié 
de son « mandat ». Force est de constater que l’intérêt pour cette espèce patrimoniale ne faiblit pas. 
Grâce à la motivation des partenaires du plan, de nombreuses initiatives ont déjà vu le jour. La 
Loutre et le plan d’actions qui lui est consacré ont aussi été bien intégrés dans des outils et projets 
déjà existants. Des retards sont cependant constatés. Les crédits PNA qui devaient permettre de 
financer à minima l’animation au niveau national et régional ont été réduits dans certaines régions 
par rapport à ce qui était annoncé au début de la mise en œuvre du plan. La recherche de finance-
ments pour les actions s’avère beaucoup plus difficile et chronophage que prévue, entraînant une 
révision du calendrier.
Il convient maintenant de poursuivre les efforts dans les deux ans qui restent pour atteindre les 
objectifs fixés dans le plan et de commencer à réfléchir à « l’après-plan » en espérant que le cadre mis 
en place fonctionnera au-delà de 2015.

Rachel KUHN (SFEPM), animatrice du PNA Loutre
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Le 17 avril 2013, le parc Océanopolis de Brest a inauguré un nouvel espace consacré aux loutres. 
Un enclos héberge depuis cette année deux loutres d’Europe, Venus et Boucan, qui, lorsqu’elles 
ne sont pas plongées dans un profond sommeil au fond de leur catiche, activité à laquelle elles 
consacrent l’essentiel de leur temps, fascinent le public avec leurs facéties aquatiques. 
Fait n’est pas coutume, les loutres d’Europe sont présentées 
ici dans un environnement marin. Rappelons que des loutres 
d’Europe vivant en zone littorale pêchent parfois, ou souvent, 
dans la zone d’estran, tout en restant dépendantes de l’eau 
douce pour boire et rincer le pelage ; des flaques peuvent suf-
fire, comme celles aménagées dans le nouvel enclos d’Océa-
nopolis.
Venus et Boucan, qui côtoient pour l’instant deux otaries cali-
forniennes en transit, devraient d’ailleurs bientôt avoir de nou-
velles voisines, des loutres de mer qui sont elles, comme leur 
non l’indique, typiquement marines et qui passent l’essentiel 
de leur temps en mer, le long des côtes du Pacifique Nord. Elles 
se nourrissent, se toilettent, dorment, s’accouplent et mettent 
parfois même bas en mer. Attention à ne pas confondre la 
Loutre de mer Enhydra lutris avec la Loutre marine Lontra feli-
na, qui vit sur les côtes d’Argentine et du Chili et qui est moins 
inféodée au milieu marin puisqu’elle revient à terre après s’être 
nourrie.
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Mais revenons en Bretagne où la météo ne fit 
pas honneur à sa réputation puisqu’un beau 
ciel bleu accompagna l’ouverture au public du 
« Sentier des loutres ». Le traditionnel coupé 
de ruban qui était en fait, lieu oblige, un coupé 
de laminaire, fut précédé par une série de dis-
cours, notamment par Eric Hussenot, directeur 
général d’Océanopolis, Céline Liret, directrice 
scientifique, Gilles Bœuf, président du MNHN 
et François Cuillandre, maire de Brest. La pa-
role fut également donnée à Rachel Kuhn qui 
représentait le PNA Loutre, Océanopolis étant 
l’un des partenaires du plan, particulièrement 
impliqué dans le volet « Education et sensibi-
lisation ». 
Grâce au travail de communication mené 
depuis de nombreuses années par diverses 
structures, associatives ou autres, la Loutre est 
aujourd’hui mieux connue du public. Publi-
cations, reportages, conférences mais aussi 
parcs de présentation au public, ont consi-
dérablement fait évoluer l’intérêt pour cette 
espèce. Les loutres d’Europe sont de plus en 
plus présentes, non seulement dans la nature, 
mais également dans des espaces où le public 
peut les voir évoluer, comme ici. On ne peut 
que se réjouir qu’une structure de l’impor-
tance d’Océanopolis, en terme de notoriété, 
de nombre de visiteurs et de résonance, ac-
cueille aujourd’hui des loutres d’Europe. Venus 
et Boucan ont en quelque sorte un rôle d’am-
bassadeurs de leur espèce et de leur milieu de 
vie, une responsabilité qui ne semble pas les 
perturber.
Tout au long du Sentier des loutres, des pan-
neaux, vidéos, diaporamas relayent l’infor-
mation sur les nouvelles pensionnaires du 
parc marin et les problématiques liées à leur 
conservation. Leurs onze cousines, réparties de 
par le monde, sont également présentées. Un 
panneau et un diaporama présentent le plan 
national d’actions ainsi que le travail mené à 
l’échelle locale par le Groupe Mammalogique 
Breton (GMB). 
Après le coupé de laminaire donc et une ani-
mation par le groupe musical Nautilis (le 
thème est respecté jusqu’au bout), le public 
pu découvrir le nouvel équipement, et égale-
ment aller à la rencontre de soigneurs, vétéri-
naires, spécialistes des mammifères marins et 
des loutres, dont Sami Hassani, responsable du 
service mammifères marins et oiseaux de mer 
à Océanopolis, Rachel Kuhn, Xavier Grémillet 
et Franck Simmonet, respectivement président 
et chargé de mission du GMB. 
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Le thème Loutre et pisciculture au colloque Prédation 

Plus de 650 personnes se réunirent à Lyon les 22 et 23 mars 2013 pour assister au colloque « La pré-
dation-connaître pour vivre ensemble », organisé par la FRAPNA. Le public fut aussi hétérogène que 
les communications. Naturalistes, représentants d’associations de protection de la nature, étudiants 
en biologie, agronomie, école vétérinaire et BTS GPN, agriculteurs, éleveurs, chasseurs, pisciculteurs, 
techniciens et élus de collectivités territoriales, représentants des services de l’état… se partagèrent 
les sièges de l’Ecole Normale Supérieure. Silure, Frelon asiatique, Chouette chevêchette ; nombreuses 
et diversifiées furent les espèces évoquées. Une place impor-
tante fut accordée aux relations proies-prédateurs, à l’impact de 
la destruction des carnivores sur l’agriculture, et bien sûr aux 
grands prédateurs, en particulier le Loup. Les effets néfastes de 
l’utilisation d’anti-coagulants et le rôle que peut jouer la préda-
tion chez les insectes dans la réduction de l’usage des pesticides 
ont également été abordés. 
La soirée film du vendredi permit d’admirer La Nature Sauvage 
du Bugey ainsi que des extraits de Discrète Chevêchette. Le hall 
fut aussi rempli que le programme : stands d’associations et de 
librairies, objets d’arts, expositions, dont les très belles exposi-
tions du CROC sur le Lynx et sur le Chat sauvage. 
Marc Artois, coordinateur pour la SFEPM de l’Encyclopédie des 
Carnivores de France, fit le point sur l’édition de cette collection 
débutée dans les années 80 et qui se termina en 2011 par la 
sortie du fascicule sur la Loutre d’Europe, et sur son rôle dans la 
diffusion des connaissances sur les carnivores. Il passa ensuite la 
parole à sa fille Marie-Charlotte (nommée ainsi en l’honneur de 

La création du Sentier des loutres à Brest s’ajoute aux nom-
breuses actions qui sont menées en Bretagne pour la Loutre 
et ce depuis de très nombreuses années. Notamment le travail 
réalisé par ce qui était autrefois la section Bretagne du Groupe 
Loutre de la SFEPM et qui est devenu le Groupe Mammalo-
gique Breton, montre le chemin à suivre, que ce soit pour la 
construction de passages à loutres sous la chaussée, la conser-
vation des milieux, la création de Havres de Paix pour la Loutre, 
la sensibilisation du public…

A l’occasion de l’arrivée des nouvelles pensionnaires d’Océano-
polis, plusieurs conférences leur sont consacrées. Après Sami 
Hassani qui parla du programme loutre du parc dont il est le 
responsable en avril, Rachel Kuhn parla du plan d’actions en 
mai. La prochaine conférence sera tenue par Xavier Grémillet le 
24 septembre, à ne surtout pas manquer pour ceux qui peuvent.

Pour en savoir plus sur le sentier des loutres, la journée d’inauguration et le programme de confé-
rences, rendez-vous sur www.oceanopolis.com.
Nous remercions Océanopolis pour son accueil et son implication dans le PNA.

Rachel KUHN

Photos : R. Kuhn

Communication
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Marie-Charlotte Saint Girons, grande mammalogiste française et l’une des pionnières de la SFEPM) 
qui parla de la perception des carnivores par les enfants.
Une session fut consacrée à la relation prédation et pisciculture. Elle débuta par une communication 
par Loïc Marion sur l’impact du Héron cendré et celui du Grand cormoran. Ce dernier en particulier 
préoccupe la profession piscicole car cet oiseau piscivore, au mode de vie grégaire et dont les effec-
tifs ont considérablement augmenté, exerce sur les poissons d’élevage une prédation importante et 
difficile à prévenir.
La session se poursuivit avec un problème encore 
peu abordé, la prédation par la Loutre d’Europe. 
Le sujet est certes beaucoup moins sensible 
que le précédent mais la profession, déjà affec-
tée par les prédateurs que nous venons de citer 
et d’autres difficultés, ne voit pas d’un bon œil 
l’expansion d’un prédateur piscivore supplémen-
taire. 
Rachel Kuhn et Stéphane Raimond, respective-
ment animatrice du PNA Loutre et animateur 
Loutre et pisciculture du PNA Loutre, exposèrent 
la thématique et les solutions pour concilier la 
conservation de la Loutre avec la protection des 
piscicultures.

Pour en savoir plus sur le colloque et consulter le programme, rendez-vous sur www.frapna.org. La 
publication des actes est prévue pour cet automne.
Nous remercions toute l’équipe de la FRAPNA, en particulier Georges Erome, Rémi Bugey et Béné-
dicte Bouchez pour l’organisation de ce colloque très réussi et pour leur invitation. Nous remercions 
également l’association berruyère Nature 18 pour avoir transporté le panneau de la SFEPM ainsi que 
nos brochures.

Rachel KUHN

Photo : FRAPNA

Rencontre de la section européenne du Groupe Loutre de l’UICN

La section européenne du Groupe Loutre de l’UICN (OSG : Otter Specialist Group) s’est réunie dans la 
petite ville irlandaise de Kinsale, dans le comté de Cork, du 24 au 29 avril 2013. La dernière rencontre 
européenne avait eu lieu en 2008 en Slovénie et avait été suivie par le colloque international de l’OSG 
à Pavie en Italie en 2011. 
Une cinquantaine de participants venant en grande partie d’Irlande et du Royaume-Uni, mais égale-
ment de Suède, de Norvège, des Pays-Bas, du Luxembourg, d’Allemagne, du Portugal, d’Italie, d’Au-
triche, de République tchèque, de Roumanie, d’Israël, de Georgie et de France se sont donc retrouvés 
sur les bords de l’estuaire du fleuve Bandon pour le European Otter Workshop 2013 organisé par l’Ins-
titut de Waterford, en partenariat avec le Service national des parcs et de la faune sauvage. La convi-
vialité fut comme toujours de mise dès la soirée d’ouverture très couleur locale, où presque personne 
ne réussit à se défiler lorsqu’il a 
fallu exécuter quelques pas de 
danse traditionnelle. Nous avons 
même eu droit à une démons-
tration d’Irish stepdance (vous 
savez comme dans Lord of the 
Dance) par un champion inter-
national de la discipline, acces-
soirement docteur en biologie 
moléculaire et responsable de 
l’étude génétique sur la Loutre 
menée à l’Institut Waterford. 
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Dès le lendemain, plusieurs présentations montrèrent l’important travail qui est actuellement mené 
en République Irlandaise et dans les pays voisins du Royaume-Uni, notamment dans le cadre du 
projet MISE (Mammals In a Sustainable Environnement : mammifères dans un monde durable). La 
Loutre est l’espèce phare de ce programme et fait l’objet de plusieurs études, d’actions de conserva-
tion ainsi que d’un important travail de communication. Les études en cours ont notamment pour 
objet l’analyse de régime alimentaire, le suivi de population par analyse génétique, l’optimisation des 
méthodes de prospection, le radio-pistage d’individus évoluant en milieu marin. Une place impor-
tante est accordée aux sciences participatives, en lien avec le travail de sensibilisation. 
Des programmes LIFE menés sur des zones spécifiques intègrent des volets sur la Loutre. Le fait que 
cette espèce emblématique contribue fortement à attirer l’attention des décideurs et de la popula-
tion sur la conservation des milieux aquatiques, est particulièrement mis en avant. Même si la Loutre 
n’a jamais été fortement menacée en Irlande, elle a régressé localement en raison de dégradations 
du milieu et est comme ailleurs victime du trafic routier. 
Signalons également l’important travail de valorisation des cadavres de loutres que mène l’Université 
de Cardiff et qui a fait l’objet de plusieurs communications (voir également l’Echo du PNA Loutre n°4).
Globalement, l’aire de répartition de la Loutre augmente, mais l’espèce reste rare ou absente dans 
certains pays. La Loutre n’est plus détectée au Luxembourg et en Wallonie depuis 2003, malgré les 
recherches menées dans le cadre du LIFE Loutre Belgique et Luxembourg. Par contre, l’espèce a été 
redécouverte à l’automne 2012 en Flandre près d’Anvers grâce à un piège vidéo. Quelques semaines 
plus tard, cette observation fut appuyée par la découverte d’un cadavre. Les analyses génétiques ont 
révélé qu’il s’agissait d’un descendant des individus réintroduits dans les Pays-Bas. 
Si l’état de conservation de la Loutre s’améliore en Europe 
de l’Ouest, en allant vers l’est, la situation est plus critique 
en raison d’un développement anarchique des ouvrages 
hydroélectriques et d’une augmentation des destructions 
illégales due aux conflits avec les pisciculteurs. La Loutre est 
particulièrement menacée là où la disponibilité en habitats 
appropriés limite et morcelle fortement son aire de réparti-
tion, comme en Georgie et en Israël.
La cohabitation entre la Loutre et la pisciculture fait l’objet 
de beaucoup de préoccupations. En Angleterre, la plainte 
déposée par un pisciculteur contre l’Agence Environnemen-
tale qu’il accusait d’être responsable de la présence de la 
Loutre et des dégâts commis chez lui et à qui il réclamait 
un important dédommagement, a fait grand bruit dans la 
presse d’outre-Manche. A l’issue du procès, la demande a 
été rejetée. Si la pose de clôtures est une solution adop-
tée depuis longtemps, d’autres pistes sont explorées, par 
exemple, l’utilisation de répulsifs acoustiques. Ceux utili-
sés pour les phoques et les dauphins sont 
actuellement testés par l’Université d’Oxford. 
La situation en France et les initiatives pour 
améliorer la cohabitation ont également été 
présentées.
La rencontre se termina en beauté par deux 
jours de prospection en bord de mer. La ré-
colte fut bonne et intégrera l’étude génétique 
de l’Institut Waterford. Le programme, les 
résumés et la liste des participants sont dis-
ponibles sur www.miseproject.ie/eow2013/.

Rachel KUHN

Les loutres n’hésitent pas à grimper sur le sommet des falaises 
pour y trouver les précieux points d’eau douce (marqués 
d’épreintes). A la clé, une baignoire avec une vue imprenable.

Photos : R. Kuhn
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Le Plan en region

Second séminaire sur les plans régionaux d’actions en Limousin : 
vers une meilleure prise en compte de la Loutre dans les sites N2000

Animateurs et acteurs des Plans Régionaux d’Actions (PRA) ont eu l’occasion de se rencontrer lors 
d’une journée organisée à Panazol (près de Limoges) par la DREAL Limousin (pilote national du PNA 
Loutre d’Europe) sur les plans régionaux d’actions en faveur des espèces menacées, le 20 juin 2013. 
Après la présentation, en matinée, du bilan des actions 2012 et des perspectives 2013 pour chacun 
des 12 plans déclinés en Limousin par les animateurs, l’après-midi a été l’occasion d’échanger autour 
de tables rondes thématiques sur les synergies entre les PNA et la politique Natura 2000, également 
en faveur de la préservation des espèces et des milieux. Le groupe de travail « milieux aquatiques » a 
ainsi réfléchi aux types d’outils Natura 2000 permettant de mettre en œuvre des mesures de gestion 
appropriées en faveur des espèces aquatiques ou semi-aquatiques (Moule perlière, Loutre, Isoètes), 
répondant aux besoins écologiques de ces espèces tout en s’intégrant dans un objectif de déve-
loppement durable. Orientées principalement vers l’amélioration de la prise en compte des espèces 
dans les sites Natura 2000, ces échanges ont permis de lister les actions et Mesures Agri-Environne-
mentales (MAE) envisageables. Un premier bilan de ce travail pourra être fait lors du prochain sémi-
naire PRA, l’an prochain, au cours duquel d’autres types de synergies pourraient être abordés afin 
d’intégrer les PNA dans une politique régionale globale en faveur de la biodiversité.

Gaëlle CAUBLOT (GMHL) et Véronique BARTHELEMY (DREAL Limousin)

Site Internet DREAL : http://www.limousin.developpement-durable.gouv.fr/seminaire-sur-les-plans-
regionaux-a1460.html 

Formations

Découverte de la Loutre d’Europe à l’Etang de Cousseau

Le samedi 9 mars 2013, la Réserve Naturelle de l’Etang de Cousseau (33) avait organisé, en partena-
riat avec le Conseil Général de la Gironde (à travers son programme « grand public ») et la commune 
de Carcans-Maubuisson, une journée pour découvrir la vie de la Loutre d’Europe.

A cette occasion, la Réserve Naturelle avait invité 
Stéphane Raimond, ancien pisciculteur sur le pla-
teau des Millevaches en Corrèze. Stéphane passe 
aujourd’hui des nuits entières sur le terrain à étudier 
et à photographier la Loutre dans son milieu naturel. 
Il a donc accumulé des heures et des heures d’anec-
dotes et des milliers de clichés, dont il se sert au-
jourd’hui pour agrémenter ses diaporamas lors de 
conférences et de formations qu’il anime. Stéphane 
est aussi devenu animateur Loutre et pisciculture du 
PNA Loutre et réalise des expertises sur la mise en 
place de structures anti-prédation dans des exploi-
tations piscicoles. Photo : RNN Etang de Cousseau
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Une trentaine de personnes d’horizons très divers (profes-
sionnels de l’environnement, élus, naturalistes ou encore 
simples curieux et amoureux de la nature...) s’étaient donc 
données rendez-vous pour rencontrer cet amoureux de la 
Loutre et en apprendre davantage sur la vie de celle-ci. Après 
une conférence en salle le matin pour les adultes et un ate-
lier pédagogique avec « Biscotte la Loutre » pour les enfants, 
l’après-midi fut suivi d’une balade dans le marais de la Ré-
serve Naturelle pour se former à la recherche des indices de 
présence de l’animal. Ce fut l’occasion pour les participants 
d’observer traces et épreintes avec Stéphane, mais égale-
ment de découvrir en compagnie d’un agent de la réserve 
une partie de l’historique de celle-ci et d’observer les pre-
miers migrateurs de retour d’Afrique.
Malgré le fait que « dame » Loutre n’ait pas montré le bout 
de ses moustaches lors de la balade, tous les participants 
semblaient ravis à la fin de la journée. Certains ont même 
ajouté : « A voir la passion de notre guide, on finirait par 
croire qu’on a vu la Loutre ! »

Remerciements : La Réserve Naturelle de l’Etang de Cousseau tient tout particulièrement à remercier 
Stéphane pour son intervention et sa passion communicative. Elle tient également à remercier Frank 
Quenault, du SIAEBVELG/Mairie de Carcans-Maubuisson, pour son aide précieuse à la préparation et 
au bon déroulement de cette journée.

Yann TOUTAIN (garde animateur RNN Etang de Cousseau)

Photo : Y. Toutain

Une formation à succès en Camargue

Suite à la découverte d’épreintes dans les Marais du Vigueirat fin 2012, signant le retour de la Loutre 
en Camargue, une formation a été organisée à la Tour du Valat le 27 mars 2013 par la LPO PACA, la 
Tour du Valat, les Marais du Vigueirat et le CEFE/CNRS. Le PNA est animé en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur par la LPO PACA, aidée en Camargue par le Parc Naturel Régional. Le suivi de l’espèce en Ca-
margue est coordonné avec le CEFE/CNRS, la Tour du Valat et les Marais du Vigueirat.
Pas moins de trente-cinq personnes ont assisté à une formation en salle et sur le terrain, pour une 
journée intensive ! La formation était gratuite et a regroupé des gestionnaires d’espaces naturels 
(PNR, Réserves naturelles, Syndicats de rivière…) ainsi que des naturalistes bénévoles, principale-
ment de Camargue mais aussi d’ailleurs dans la région. 
Les principaux objectifs étaient de transmettre des connaissances locales et plus générales sur la 
Loutre, sur les enjeux de sa conservation en Camargue, et enfin de former les naturalistes au suivi 
de l’espèce dans le cadre du PNA. Ainsi, 
des mailles 10x10 km sont dorénavant 
prises en charge afin de couvrir toute la 
Camargue ainsi que les principaux cours 
d’eau potentiellement concernés par le 
retour de la Loutre dans les Bouches-
du-Rhône, le Vaucluse et les Alpes-de-
Haute-Provence.

Pierre RIGAUX (LPO PACA) 
Anthony OLIVIER (Tour du Valat)
Grégoire MASSEZ (Marais du Vigueirat)
Raphaël MATHEVET (CEFE/CNRS) Les nasses peuvent encore constituer 

un risque de mortalité 
Photo : P. Rigaux
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Parutions

Ceci cela

Recherche informations - mortalité routière, franchissement de barrages et rôle 
du réseau Natura 2000 dans la conservation de la Loutre

Dans le cadre du Plan National d’Actions pour la Loutre, nous recherchons actuellement des infor-
mations sur les mesures mises en œuvre pour réduire la mortalité routière ainsi que sur les aména-
gements pour permettre le contournement des barrages.

Nous recherchons également des informations sur les 
actions pour la Loutre (inventaires, sensibilisation, actions 
de conservation) menées au sein du réseau Natura 2000.

Si vous disposez de tels éléments, merci de me contacter 
à l’adresse loutre.sfepm@yahoo.fr ou au 02 48 70 40 03.

Rachel KUHN

Nous avons participé au numéro 8 de la revue Espèces. Vous 
pouvez y découvrir un article de huit pages sur la Loutre et 
sur le plan d’actions.  

Les actes du colloque international du Groupe Loutre de 
l’UICN qui a eu lieu à Pavie en Italie en 2011 sont désor-
mais en ligne. Vous y trouverez notamment des articles sur 
le retour de la Loutre dans le Massif Central, le programme 
d’écotoxicologie dans le Bassin de la Loire et le Plan Natio-
nal d’Actions.
www.otterspecialistgroup.org/Bulletin/Volume28B/Vol28B_
Index.html

Nous vous invitons également à consulter le numéro 219 de la revue Le Picton qui consacre un article 
au retour de la Loutre en Poitou-Charentes.

La Loutre est aussi à l’honneur dans La lettre territoriale de Confluence Seine Aval n°2 de l’Agence de 
l’Eau Seine-Normandie (www.eau-seine-normandie.fr/index.php?id=7620).

Nous remercions les Amis du MNHN qui consacrent une page à la SFEPM, où il est bien-sûr question 
du PNA Loutre, dans L’Espace Jeunes, supplément au bulletin de l’association n°254.
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Agenda

Conférence à Océanopolis

Pour l’ouverture de l’espace dédié aux loutres, le parc 
Océanopolis de Brest propose plusieurs conférences 
sur ses nouvelles pensionnaires. 
La prochaine, et dernière pour cette année, sera tenue  
par Xavier Grémillet, président du GMB, le 24 sep-
tembre, et aura pour thème « Kidour, Lutra lutra, alias 
la Loutre d’Europe, discrète mais bien présente en Bre-
tagne ». 
Le programme est disponible sur 
www.oceanopolis.com/Actualites/Conferences.

Colloque francophone de mammalogie

C’est l’association Nature Midi-Pyrénées qui accueille cette année le colloque francophone de mam-
malogie de la SFEPM et ce à Toulouse, du 18 au 20 octobre. Pour découvrir le programme et vous 
inscrire, rendez-vous sur www.naturemp.org/mammif2013/formulaire-d-inscription-en-ligne/.

Vidéo de la Fondation Nicolas Hulot pour la Nature et l’Homme

La Fondation Nicolas Hulot pour la Nature et l’Homme a réalisé une vidéo sur le travail de Stéphane 
Raimond, animateur Loutre et pisciculture du PNA Loutre, un projet que la Fondation soutient. 
A voir à l’adresse www.fnh-tv.org/Loutre-et-pisciculture_v209.html.

Liste de discussion

Venez nous rejoindre sur la liste de discussion pour partager vos informations, poser vos questions et 
suivre des échanges passionnants sur tout sujet relatif à la Loutre (pas seulement au plan). 
Cette liste est ouverte à tous, inutile d’avoir des connaissances sur l’espèce.
Pour faire partie de ce groupe d’échange, il vous suffit d’envoyer un mail à l’adresse discus-
sionloutre-subscribe@sfepm.org
Si vous rencontrez des problèmes pour vous inscrire, veuillez contacter l’animatrice du plan à l’adresse 
loutre.sfepm@yahoo.fr

Formation Loutre dans le Vaucluse

La LPO PACA organise une formation « Loutre d’Europe et autres mammifères semi-aquatiques » à 
Lapalud dans le Vaucluse, les 29 et 30 octobre. Renseignements pratiques et inscriptions :
Robin Lhuillier - robin.lhuillier@lpo.fr - 04 90 06 07 46 - 06 18 87 15 59

Colloque international sur les Mustélidés

Le 31ème colloque international sur les Mustélidés aura lieu à Szczecin en Pologne, les 25 et 26 octobre 
2013 et sera organisé par l’association Lutreola. Pour en savoir plus et vous inscrire, rendez-vous sur 
http://en.lutreola.pl/projects/31st-mustelid-colloquium/.
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Initiative

Un centre de loisirs choisit la Loutre comme mascotte et souhaite s’associer au PNA

A partir de l’été, la Loutre devient l’animal mascotte des enfants 
du Centre de Loisirs Intercommunal La Courte Echelle, situé à 
Vaison-la-Romaine (84). Nous l’avons appelé « Eau-Vive ». C’est 
une création de l’illustrateur Fred Saurel.
L’action du centre de loisirs est centrée autour de 3 objectifs 
majeurs :
- Relier chaque enfant au monde vivant qui vit en lui, le monde 
de l’imaginaire et des émotions, en visant un respect de soi et 
des autres, et, au final, un mieux vivre et un mieux vivre en-
semble.
- Relier chaque enfant à la Terre nourricière et au monde vivant, 
dans lequel il vit, dans un esprit d’alliance et de responsabilité.
- Rendre l’enfant plus autonome et lui permettre de s’épanouir 
en tant qu’individu unique.

Disparue de nos rivières, la présence de la Loutre est signalée 
dans notre département et dans les départements limitrophes. 
La voici aux portes de notre territoire ! 
Il nous appartient de favoriser son retour et de lui souhaiter la 
bienvenue !
Nous avons choisi, comme thématique de ce premier été, avec Eau-Vive, la biodiversité retrouvée. La 
biodiversité, diversité des gènes, des espèces et des écosystèmes, connaît actuellement une érosion 
sans précédent. Toutefois, à travers nos actions quotidiennes et des programmes de protection et 
de conservation de la faune et de la flore, nous pouvons participer à la sauvegarde de ces espèces 
menacées.
Ainsi, dans notre région, plusieurs animaux dont les populations étaient en déclin (dont la Loutre, 
donc) parviennent à nouveau à vivre et à se reproduire. Nous avons sélectionné quelques espèces 
illustrant ce propos, parmi les oiseaux, insectes, poissons et mammifères :
- Oiseaux : Vautour percnoptère, Vautour moine (espèce en danger, réintoduite dans les Baronnies), 
Chouette chevêche d’Athéna, Aigle de Bonelli (espèce en danger, 1 couple dans le Vaucluse).
- Mammifères : Loutre d’Europe, Castor d’Europe (premier mammifère protégé en France, en 1909), 
Vespertilion à oreilles échancrées (chauve-souris), Loup.
- Insectes : Agrion de mercure (demoiselle), Lucane cerf-volant (coléoptère), Ecaille chinée (papillon).
- Poissons : Barbeau méridional, Blageon, Chabot.

Pour chacune d’elle, nous avons imaginé des ac-
tions autour d’objectifs spécifiques (réalisations 
pour favoriser leur présence, pour sensibiliser 
les humains, pour faire évoluer des regards...), 
sans négliger, la dimension imaginaire (Eau-
Vive entraînera les enfants, dans de belles aven-
tures !), tout cela, dans une ambiance légère de 
jeu, d’amitié et de vacances !

Jean-Christophe CAMP (centre de loisirs La 
Courte Echelle, Communauté des Communes 
Pays Vaison Ventoux)

Dessins : F. Saurel
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Rachel KUHN
Animatrice du PNA Loutre
SFEPM
c/o Muséum d’Histoire Naturelle
18000 Bourges
Tél : 02 48 70 40 03
Courriel : loutre.sfepm@yahoo.fr
www.sfepm.org/planloutre.htm

Véronique BARTHELEMY
Chargée de mission PNA
DREAL Limousin (Service Valorisation, Evaluation des 
Ressources et du Patrimoine Naturel)
22, rue des Pénitents Blancs
CS 53218
87032 Limoges Cedex1
Tél : 05 55 12 96 19
Courriel : veronique.barthelemy@developpement-durable.
gouv.fr

Contacts

Un grand merci à tous ceux qui ont contribué à ce numéro !

Ces pages sont ouvertes à tous, merci de transmettre vos articles en format Word (illustrations en 
JPEG) à l’animatrice du plan à l’adresse loutre.sfepm@yahoo.fr.

Pour vous abonner, veuillez envoyer un mail à infoloutre-subscribe@sfepm.org. 
En cas de problème pour vous inscrire, merci de prévenir l’animatrice.

Vous pouvez télécharger les anciens numéros sur www.sfepm.org/docloutre.htm.

L’Echo du PNA Loutre
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